
EX~l8<Z-Iiidit Me. Wh'Iarton;
ai- je bien',ii ()lIris, ne vouts appelez'h'
vEJIis pas1 lj(lttrds? ?

N\I. WV lartil îmrchait depuis quel-
que temips dans lat chambre, seloni '11
coiue, et regardilit pair intervalle.s,
les el'ts de lit temupête. Sa tnn,
dli toit le plus doux et le pluts amnical,
initertrogetait ave délicate.s eIt jeune
hîonmme sur ses parents. Elle prenaîit
trop d'iinté rèt tit représmîtan t de

rcette fiaille pour lie pas désirer la
colanaittre.

"Oui, înouîsieur. je in'appelle Jantîes

ýý.M haîrtoî s'tiSSit et re.rarda soit
hlote avec une fixité qui lui lit pres-

1,,'t nt' !11iaV(?.-Votl5 Pis (lit que
votre pi.re venait dlu sud ? De quelle

-DI- lit C.aroline dui nord.
-Puis-'je vous dlemnder soit pre-

-J ohn Ehviirds, <le Pinte-Grovo.
M. Whmartonî posa sa1 lini sur

l'épaule du jeunie hommne
1f-tes-vouis le fils de Johin Edwards?

* Votr(, père n'a-t-il pas été aiu collégre
de yale '?C

-Oui, monsieur, il v resta deux
* aiîs. Mais je lui ai entendu <lire qu'à

lat mort de iluoî granud-père, il ltt
olar-_é dle retourner à la1 umaison e~t le
diriger la proprietté.

'Mine Wlîaî'toii avait miis le côté
t soit tricot et partageatit l'émîotioni de

bo0it mari, commue si elle pressenîtait
quelque étraig' <lécouîverte.

,Monsieur WVharton ! cela se peuit-
il ? est-ce' possible ? Ce serait le fils de
Votre vieil amli '?

-Moui cher fils, dlit MIN. Wham'-toni, et
il prit lat main dut * jeune homme dans
les Siennese, e.St-ce possible ? Oui, c'est
bienî lui ; je revois l'oeil brillanît et ]l
Doire chevelure det votre )ire. D'où
vient... qfui vous a conduit vers moi ?
Soyez le bienvenu, mille fois le bieni-

1Ed(Iv.irds nî'tait pas mnoinîs émul
luit' v'ive rouireur ziiiiaiaiit ses traits
naiturellemnt pâles, et il renîdit à M1.
\TVliartoiî son étreinte cordiale, pour
prouver aut vieil amni dle sont père
quelle joie rel-muait cii lui cette recon-
nissaince.

Ce furent alors mille demandes,
mille réponses. L'tîil bleu et caine
de M. *W iartomî se mouilla plus1 d'une
l'ois au récit <les sombres épreuves
qui avaielît obscurci les dernières
années dlu père d'c~arssa jeu-
liesse avait été si igaie et si li'eu e

jeune ami, quelles éinotioinsje reensiS!
Votre père vous a-t-il jamais parlé
d'uni grandi service rendu par sa bonté
à un (le ses camarades de ol<e'

-Non,moseja is
-Ah ! je le reconnîais là ! C' tait un

noble cSeur; mmîas soli vrai caractèrer

JTOURtNAL POUR TOUS.

noe fut comîpris qlue dl'un bien y)etit ment quc touts les aultres Unm jour, j(
nomîbre. Avauit-il gardé *jsua.ses rue le rappelle, il ml'inivita à venuir
dlernières ttiées uttie certi ae han danls sa chiambre, et unie ou deux fois
teul' dans ses relIItiolIý avec hrs étrauî- nie demnimda de l'aider pour un pro-
.-ers ?' hlénme difficile. Il était avec imoi

-1l était très-réservé, inonsieur, aimable et courtois et sortait de tit
en1 dehors dle l'intimité e't iunènie dans résîerve, toujours polie d'ailleurs.
sa famille. Si nous aîvionis pui douter Il Lit seconîde tannée un tout1) sout-
dle sa tendresse, ses manières, qui dimii nie fraîppa. 'Mon pè~re, coxmplète-
avaient quelque chose de< tout paîrti- tuent ruiné, mne rapplelaait; il fallait
enlier, -auraienît pît ètre mal coin- chercher une autre lirotlession ; Je tout-
prises, bai lui momnt dans le désespoir.

-C'est bien cela. Il n'a pias eu J'aîvais touijour-s occupé un aissez boit
beaucoup de rtelattions ti' rang lants sa classe. .Te déBirisli iir

-Je p)ourrais presque' dire aucune, mes études ; tout autre pro.jet tue
monsieur. se'mblait mît ie promiettre que des

-JTe l'avais bien prévu; et cepeni- travaux pé-nibles et sanas résultat.
dant p)eut-étre jianîaîis hîomîmne ne( pos- Pour comible d'infortunie, j'étais en
séda un coeur plus ardent, plus capa- arrière d'une sonîniie esuidéi(irable -, -je
hie d'une for-te amitié. JTe le vis pour n'avaais pas reçu mna penîsioni le der-
lit premiè~re Ilois unme seitiauieii environ mier termne, et li lettre qui ven.tit
après soit tentrée aiu collége ; nous d'arriver nie conteniait que justte ce
étions dans lit iêne classe, placés qlui m'était nécessaire pour retourner
l'un près de l'autre. JTe ne sais quoi chez moi.
dans six personîne attira mon attention, - Désappointé, mnortifié et presqule
bient que son saîlut froid et guindlé, sanis espoir, je ine remilernrmi dans mna
quanîd il prit place à côté de mîoi, sa chambre et prétextai une ilndisposi-
contenance sévère et lit roideur gla- tion pour uie pas1 l)alaitre aux cours.
ciale dt' sa démarche euîssenît produit Beaîucoup de unles camnaraudes tomx-
sur moi un effi't désagréable ; soit bèremît dans ina chambre danîs le cou-
attitude contrastait si f'ort avec lat rant de la jourutée ; imiais auquel pou-
nôtrt', que d'abord i présenice mne l'uit vais-je im'ouivrir ? Quand le soir
pénible. Je le jugt'ai trol) susceptible arrivai,,j'etais presqut 'fou. On frappa
t je craîi±znaiiis à 'tute heure que lit doucement à mia porte :votre père
léLrêrfté irréfléchlie, mais bonne aut entra. Un sourire lieuveillillt éclairait
ltûid, de nios canmarades, ni'.inîeniit lunio vîsitîIe. Il nie parla eni termies
éclat (lii ' eût Ihit notre ennienmi. fd'amuîitié tels que je nie les euisse ja-

L'opinioni qule je mI'étais t'inte tie nimais espérés de lui. Il avait deviné
trouva juste et fût sauns <diute la ait prme copn d'ecrtle. jýase
niesure de ima conduite à laird tlic pr-oie coune p d'eilrèe*' ai

notre nouveau condisciple. 'Sans obéir j IlTe n'ai pas l'habitude, (lit-il, dt'
à un sentiment de crainte qu'excliait i fatiguer nies amis, et je désire ie
d'ailleurs l'égValité d'â1, ua délica- "pas le faire ail ourd'hui ; nIlis per-

tesse évitait touute occasion de le " iîettz-inoi de v-ous leiander quel
n îécoiiteniter. Il était. seul aut miliieu cliag'imi yous aivez ?
(le la foule ; sou aver'sioni ptour lat ", Tanît de franchise éclaîtait dans
société' de ses camîarades le comidaîil-: toute sa p)ersonnie, que je mie puis
liait à lat solitude "' éîrs l résister, et aussitôt je lui ouvris mon

.Taint's, suspen'mdu aux lèrs(l .àine. Il parla peu, nmais ce qu'il nie
Whîartoun, écoutait av'ec le plus1 vif', dit m'alla au coeur. Après quelque
iiterèt l'histoire d'unie * eunesse si teîiîps il ine, quitta, e~t bieutt, on vint
chère. Cette dernière remaîrque nie mi'apporter une lettre. ElIle était de
laissa pas <le 'allecter, votre père : ne douzvatine de lignes

-Oui ... il eni était ainsi, surtout, m'informaient simnplemnt que la
pendant ces dernière aninées Mon somme incluse était tout ce qu'il poul-
père... r lait éconiomiscr sanms se gèmier, (lue j

'Mais ce nml b)ieni-aimré liii rappelait la lui rendrais quand je p)ourraIis. Il
lui souvenir enceore trop tendre et; m'envioyait dcux cent <bollars. '
trop cuisant ài cette lieurec. Il nie put~ La voix trellblante dle 11. WVhartoni
allter plus loi. Le cSeur symp~athiq1ue en termnnt ce récit umontrait avec
(e '-%ile W larton comiprit ce silenîce, quelle ardente reconnaissance il avait

',aîiplus qu'elle s'alerçut dsigréle souvenir de cette action
1nlÙes efforts du ' jeunie homme p)outr i éreuise. Le * jeunîe ldw'îîirds se

rpul ce-t élani d'unelétie don-j leva le~ cSeur brûlant d'émotion. il
légtim connaissait le noble caractère <le sont

('omne e-'juste, ,je ie lui imnpo- père. Le mnmde ne l'avait jmmtscu
sai pas inla société, niais imaoi-nmène nu; il lPavait regardé avec indiffé-
mnesnuiovemîs n'imiter lisaiemit les frivo-, reixce, mais somt oreille venait dle
lités de' lit vie de collége et n'obli- recueillir les téumoignages d'un hin-
freaiemut emx quelque sorte à lat retraite. une qui P'avait vu à l'ouvre et qui
.Je mn'imnaginîai q~uelquaefois que 2M.aaiépovsuéirst.
Edwayrds Ile supportait plus facile- Sen larml-es jailln'cîit ; jusqu'alors il
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